
R E L I G I O N
L E  D E V O I R ,  L E S  S A M E D I  3 1  M A R S  E T  D I M A N C H E  1 E R A V R I L  2 0 1 8C  2

Chapelle consacrée
Messes de funérailles 

Une équipe respectueuse, à votre écoute

Messes quotidiennes
Baptêmes • Mariages

Funérailles • Catéchèse

LA FABRIQUE DE LA PAROISSE NOTRE-DAME DE MONTRÉAL,

PRÉSENTE POUR LES GRANDS ÉVÉNEMENTS DE VOS VIES. 

514 735-1361

cimetierenotredamedesneiges.ca 

514 842-2925

basiliquenotredame.ca 

Ce cahier spécial a été produit par l’équipe des publications spéciales du Devoir, grâce au soutien des annonceurs qui y figurent. Ces derniers n’ont cependant pas de droit de regard sur les textes. 
Pour toute information sur le contenu, vous pouvez contacter Aude Marie Marcoux, directrice des publications spéciales, à amarcoux@ledevoir.com. 

Pour vos projets de cahier ou toute autre information au sujet de la publicité, contacter iDmedia@ledevoir.com.

M A R I E - H É L È N E  A L A R I E

Collaboration spéciale

«L’ Institut Mallet se consa-
cre à l’avancement de la

culture philanthropique en pla-
çant le don de soi au cœur des
priorités de la société », lance
d’emblée son président et chef
de la direction, Jean M. Gagné.
Vu par ce dernier comme un
carrefour inclusif de partage et
de mise en valeur des savoirs,
des pratiques et des innova-
tions, l’Institut Mallet mobilise
l’ensemble des acteurs de la so-
ciété dans le but d’encourager
et de soutenir le don de soi :
«On en dégage des savoirs sur
les conditions préalables à l’ac-
tion philanthropique dans le
but de mieux les faire connaître
au grand public afin de l’inspi-
rer à faire des gestes. » Ainsi,
les activités de l’Institut sont
multiples, dont de nombreuses
tables rondes.

Le 2 juin dernier s’est tenue
une table ronde portant sur la
philanthropie et la religion.
Parmi les objectifs, on notait
celui de recenser les valeurs,
les croyances et les convictions
promues par la religion qui fa-
vorisent le développement de
la culture philanthropique. En-
suite, les par ticipants cher-
chaient à comprendre les mé-
canismes qui permettent de
mobiliser le don de temps et
d’argent, ainsi qu’à déterminer
les secteurs d’activité et les
causes dans lesquels la religion
est particulièrement active et fi-
nalement, à cerner les contri-
butions de la religion à la cul-
ture philanthropique. Cette ta-
ble ronde réunissait des repré-
sentants de dif férentes reli-
gions et, parmi les participants

se trouvait à titre d’observateur
Alain Bouchard, coordonna-
teur du Centre de ressources
et d’observation de l’innovation
religieuse, ainsi que sœur Mo-
nique Gervais, supérieure gé-
nérale des Sœurs de la charité
de Québec.

Les Québécois, les moins
généreux des Canadiens?

Pour la mise en contexte
de cette table ronde, de nom-
breuses études qui démon-
trent une corrélation positive
entre la religion et les com-
portements philanthropiques
comme le don d’argent, le bé-
névolat et le don de sang ont
été présentées. Certaines de
ces études postulaient que le

lien est encore plus fort chez
l e s  c r o y a n t s  p r a t i q u a n t s
pu isque  leurs  va leurs  a l -
truistes seraient davantage
ancrées et ces derniers se-
raient sollicités fréquemment
pour faire des dons.

On entend souvent que les
Québécois seraient les moins
généreux des Canadiens. Ré-
cemment encore, selon des
données rendues publiques par
Statistique Canada, à l’échelle
nationale, la valeur médiane
des dons s’élevait à 300 $ en
2016, alors qu’au Québec, elle
n’était que de 130 $, plaçant
ainsi la province au dernier
rang. Cependant, l’Institut Mal-
let, afin d’alimenter les débats
autour de la table ronde, a ap-

porté une nuance en citant un
article scientifique récent qui
indique qu’à revenus et taux de

pratique religieuse compara-
bles, les dons des résidents du
Québec seraient analogues à
ceux de l’Ontario et des pro-
vinces de l’Atlantique.

Le don de soi en héritage
«Ce qui me préoccupe, c’est

pourquoi le phénomène reli-
gieux semble avoir une inci-

dence sur la culture philan-
thropique », lance Alain Bou-
chard, sociologue des reli-
gions. Il explique qu’une des
fonctions importantes du reli-
gieux est de réunir des gens.
« Ils interagissent autour du
sentiment d’être rassemblés
au nom de quelque chose qui
est plus grand qu’eux, ce qui
semble avoir une incidence
sur la perception qu’ils ont des
gestes à poser », explique-t-il,
en ajoutant que « la reconnais-
sance d’un principe supérieur
induit un sentiment d’humilité,
postuler quelque chose de
plus grand nivelle le niveau
humain et rend conscient de
l’interdépendance qu’on a les
uns avec les autres».

C’est pourquoi, selon lui,
dans le phénomène religieux,
il est courant de voir des indivi-
dus qui feront abstraction
d’eux-mêmes : « Émerge alors
un altruisme qu’on appellera
dans le bouddhisme la com-
passion, dans le christianisme
la charité chrétienne, dans le
judaïsme, ce sera le concept
central qui veut qu’on répare le

monde, et l’un des
cinq piliers de l’islam
est l’aumône. » Fina-
lement, dans de nom-
breuses religions, on
retrouve ce souci de
l’autre, et c’est pour-
quoi lorsqu’on réunit

des gens de ces différentes re-
ligions pour échanger sur la
philanthropie, tous sont sur la
même longueur d’onde.

« En  fondant  l ’ Ins t i tu t ,
c’était très impor tant pour
nous de trouver un moyen
nouveau de rejoindre la so-
ciété actuelle », explique sœur
Ger vais. Sa par ticipation à

cette table ronde lui a permis
de constater que « le lien entre
religion et philanthropie était
en fait un moment où l’on pou-
vait ensemble travailler à la
transformation de la société,
un lieu de rassemblement qui
touchait toutes les religions ».

Même si le don est inné
chez l’être humain, il est im-
por tant de nourrir cette fa-
culté. Aujourd’hui, avec la reli-
gion qui perd du terrain, la
philanthropie devient un
concept qui unit l’humanité,
un point de rencontre qui va
bien au-delà des dif férences.
« Chez les jeunes, on constate
que le souci de son prochain
est un enjeu important dans
l’ensemble de leurs actions et
même dans leur vie profes-
s ionne l le » ,  a f f i r me  Jean
M. Gagné. « Ce nouveau para-
digme dans les milieux de tra-
vail amène les gestionnaires à
se questionner et à diriger
leurs actions en tenant compte
de ces valeurs», ajoute-t-il.

« La philanthropie doit s’uni-
versaliser, surtout le modèle
traditionnel qui est complète-
ment révolu. Elle doit s’adap-
ter aux jeunes et à leur vision
du monde. Il faut les impli-
quer. Pourquoi ne pas penser
à une formation philanthro-
pique of fer te à tous ? » pro-
pose le directeur. De son côté,
sœur Gervais cultive l’espoir :
« Il faut mettre l’accent sur ce
qui nous unit, et non pas sur
ce qui nous sépare. On assiste
au réveil des jeunes et il faut
qu’ils réalisent que ces va-
leurs sont impor tantes et
qu’ils doivent s’unir au service
des autres et toujours garder
ce souci de travailler ensem-
ble à changer le monde. »

Le potentiel «unificateur» de la philanthropie
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De nombreuses études démontrent une corrélation positive entre la religion et les comportements
philanthropiques comme le don d’argent, le bénévolat et le don de sang.

Même si le don est inné chez l’être
humain, il est important de nourrir
cette faculté


